
Jésus-Christ est vraiment notre pontife. HÉBREUX, IV. VI.

11 Efforçons-nous donc d'entrer dans ce

repos, de peur que quelqu'un ne tombe dans
une désobéissance semblable à celle de ces

incrédules.

12 Car la parole de Dieu est vivante et

efficace, et elle perce plus qu'une épée à deux

tranchants : elle entre et pénètre jusque dans

les replis de l'âme et de l'esprit, jusque

dans les jointures et dans les moëlles ;

etelledéměleles pensées et les mouvements

ducœur.

13 Nulle créature ne lui est cachée : car

tout est à nu et à découvert devant les yeux

de celui de qui nous parlons.

14Ayant donc pour grand pontife Jésus,

Filsde Dieu, qui est monté au plus haut des

cieux, demeuronsfermesdans la foi dontnous

avons fait profession.

15 Car le pontife que nous avons, n'est

pas tel qu'il ne puisse compatir ànos fai-

blesses; mais il a éprouvé commenous toutes

sortes de tentations et d'épreuves, hormis
le péché.

16 Allons donc nous présenter avec con-

fiance devant le trône de la grâce, afin d'y

recevoir miséricorde, et d'y trouver le secours

de sa grâcedans nos besoins.

CHAPITRE V.

Jésus- Christ est vraiment notre pontife ; comment

cette qualité lui convient et lui appartient
L'apôtre reproche aux Hébreux, à qui il écrit,

leur peu de disposition à entrer dans l'intel-
ligence des grandes vérités de la religion.

CARtout pontife étant pris d'entre les
hommes, est établi pour les hommes

ence qui regarde le culte de Dieu, afin qu'il

offre des dons et des sacrifices pour les

péchés ;

2 et qu'il puisse être touché d'une juste

compassionpour ceux qui pèchent par igno-

rance et par erreur, comme étant lui-même

environnéde faiblesse ;

3et c'est ce qui l'oblige à offrir le sacrifice

de l'expiation des péchés aussi bien pour lui-

mêmequepour le peuple.

4 Or nul ne s'attribue à soi-même cet

honneur ; mais il faut y être appelé de Dieu,

commeAaron .

5Ainsi Jésus-Christ ne s'est point élevé

delui-même àla dignité de souverain pontife ;

mais il l'a recue de celui qui lui a dit :

Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré

aujourd'hui;

6 selon qu'il lui dit aussi , dans un autre

endroit : Vous êtes le prêtre éternel selon

l'ordre de Melcrisédech .

7Aussi durant les jours de sa chair, ayant

offert avec un grand cri et avec larmes ses

prières et ses supplications à celui qui

pouvait le tirer de la mort, il a été exaucé

à cause de son humble respect pour son

Père.

8Et quoiqu'il fût le Fils de Dieu, il n'apas

laisséd'apprendre l'obéissance par tout ce

qu'il a souffert;

9 etétant entré dans la consommation de sa

gloire, il est devenu l'auteur dudu salut éternel

pourtous ceux qui lui obéissent,

10Dieul'ayant déclaré pontife selonl'ordre
deMelchisédech .

11 Sur quoi nous aurions beaucoup de

choses à dire, qui sont difficiles à expliquer,

Dangerde l'apostasie.

à cause de votre lenteur et de votre peu d'ap-

plication pour les entendre.

12 Car au lieu que depuis le temps qu'on

vous instruit vous devriez déjà être maîtres,

vous auriez encore besoin qu'on vous apprit

les premiers éléments par où l'on commence

àexpliquer la parole de Dieu;et vous êtes

devenus commedes personnes à qui l'on no

devrait donner que du lait, et non une nour-

riture solide.
13 Or quiconque n'est nourri que de

lait, est incapable d'entendre les discours

de la parfaite justice, comme étant encore

enfant.

14 Mais la nourriture solide est pour les

parfaits, c'est-à-dire, pour ceux dont l'esprit,

par une habitude et un long exercice, s'est

accoutumé à discerner le bienet le mal.

CHAPITRE VI .

L'apôtre exhorte les Hébreux à s'élever avec lui
aux grandes vérités dont il doit les instruire, et

leur fait sentir le danger de l'apostasie à la-

quelle les conduisait leur affaiblissement dans

la foi. Il ranime leur confiance, et il excite

leur zèle et leur courage par le motifde l'espé-

rance dont il leur montre les fondements in-

ébranlables .

QUITTANTdonc les instructions que l'on
ceux qui ne font que commencer

à croire en Jésus-Christ, passons à ce qu'il

y a de plus parfait, sans nous arrêter à

établir de nouveau ce qui n'est que le fon-

dementde la religion, comme est la pénitence *

des œuvresmortes, lafoi enDieu,
2 et ce qu'on enseigne touchant les bap-

têmes, l'impositiondes mains, larésurrection

des morts, et lejugement éternel.

3 Et c'est aussi ce que nous ferons, si Dieu

le permet.

4Car il est impossible que ceux qui ont

été une fois éclairés, qui ont goûté le don

du ciel, qui ont été rendus participants du

Saint-Esprit,

5qui se sont nourris de la sainte parole

de Dieu et de l'espérance des grandeurs du

siècle à venir,

6et qui après cela sont tombés ; il est

impossible, dis-je, qu'ils se renouvellent par

la pénitence*, parce qu'autant qu'il est en

eux, ils crucifient de nouveau le Fils deDieu,

et l'exposent à l'ignominie.

7 Car lorsqu'une terre étant souvent abreu-

vée des eaux dela pluie quiytombe, produit

des herbages propres à ceux qui la cultivent,

elle reçoit la bénédiction de Dieu.
8Mais quand uneterre ne produit que des

ronces et dés épines , elle est en aversion à

son maître, elle est menacéede sa malédiction,

et àla fin il y met le feu.

9 Or nous avons une meilleure opinionde

vous et de votre salut, mes chers frères , quoi-

quenous parlions de cette sorte.

10 Car Dieu n'est pas injuste, pour oublier

vos bonnes œuvres, et la charité que vous

ávez témoignée par les assistances que vous

avez renduesen son nom, et que vous rendez

encore aux saints.

11 Or nous souhaitons que chacun de vous

fasse paraîtrejusqu'à la fin le même zèle, afin

quevotre espérance soit accomplie;

*Vers. 1, 6. Gr. la repentance.
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